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Avant-propos


La comptabilité est le principal outil permettant aux entreprises (et aux organisations de manière générale) de rendre compte des échanges qu’elles ont avec leurs parties prenantes. Elle permet d’expliciter très précisément la nature et le but de chacune des relations s’établissant entre l’entreprise et son environnement. À ce titre, elle constitue l’une des principales sources d’information pour les acteurs soucieux de l’impact que pourrait avoir l’activité de l’entreprise sur son environnement, acteurs dont le gestionnaire et le dirigeant font partie (mais pas que !).

En raison de son importance vis-à-vis des partenaires internes et externes à l’entreprise (les associés, les banquiers, l’administration fiscale, mais aussi les salariés), la comptabilité financière a été normalisée, codifiée et s’est donc complexifiée par un ensemble de règles juridiques et fiscales.

Ainsi, traditionnellement, la pédagogie de la comptabilité est abordée sous l’angle juridique, l’apprentissage du passage des écritures s’identifiant à la dimension réglementaire et normative de l’outil comptable. Une telle manière de procéder a pour effet de dénaturer le caractère économique et social de la comptabilité et de la réduire à une procédure strictement administrative. L’émergence d’autres formes de comptabilité encore non réglementées, comme la comptabilité sociale et environnementale, ou du nouveau statut juridique de « société à mission » rendent cette approche encore moins pertinente.

C’est pourquoi l’objet de cette méthode d’initiation à la logique comptable proposée dans cet ouvrage consiste à centrer la pédagogie de la comptabilité sur la compréhension du fonctionnement d’une entreprise à travers la description de chacun des échanges, grâce à cinq agrégats clés : bien, obligation, monnaie, charge et produit.

L’ouvrage se structure en trois parties :

Partie 1 : Outils de base


	
– Dans le chapitre 1, nous présenterons la méthode de compréhension de la logique comptable, en détaillant les cinq agrégats clés qui vous permettront de comprendre l’ensemble des échanges comptables. C’est le chapitre de base autour duquel s’articule l’ensemble de l’ouvrage.



	
– Dans le chapitre 2, nous aborderons le cadre juridico-fiscal dans lequel s’inscrit la comptabilité : la normalisation et les principes comptables.





Partie 2 : Description des échanges en comptabilité financière

À l’aide de l’outil pédagogique et méthodologique présenté au cours du chapitre 1, nous analyserons les principaux échanges qui composent la vie de l’entreprise : de l’ouverture des comptes, au début de l’année comptable, à leur clôture en fin d’année.

Partie 3 : Présentation des états de synthèses : « bilan et compte de résultat »

Il s’agit d’amener le lecteur à :


	
– comprendre et analyser les documents de synthèse de la comptabilité financière, démarche préalable à la réalisation d’un diagnostic économique et financier ;



	
– se questionner sur la capacité de la comptabilité traditionnelle à prendre en compte chacune des dimensions de l’entreprise (financière, sociale et environnementale).





On trouvera en toute fin d’ouvrage le corrigé des applications (QCM et mini-cas).









Chapitre 1
Cinq agrégats clés pour comprendre l’ensemble des échanges comptables


Dans ce chapitre, nous développerons les outils méthodologiques permettant de décrire chacune des étapes caractérisant la vie de l’entreprise au regard de son fonctionnement.


1. Le fonctionnement de l’entreprise


1.1. Des échanges résultant de la mise en œuvre de moyens par l’entreprise pour atteindre ses objectifs

L’entreprise est un agent économique ayant des objectifs implicitement ou explicitement formulés par ses propriétaires.

Ces objectifs peuvent être multiples et constituent le cadre de référence de l’entreprise. Certaines ont par exemple pour objectif principal de maximiser leurs profits ou de gagner des parts de marché sur leurs concurrents. D’autres organisations, comme les « sociétés à mission »(1), se fixent comme objectif de contribuer au bien commun : former des professionnels responsables, sauver des vies humaines, préserver la biodiversité, etc.

 

Pour assurer l’atteinte de ses objectifs, l’entreprise met en œuvre un certain nombre de moyens :


	
– des moyens techniques permettant l’élaboration du produit (hommes, machines, procédés de fabrication, etc.) ;



	
– des moyens commerciaux permettant de vendre le produit (force de vente, stratégie de communication) ;



	
– des moyens financiers permettant de financer la mise en œuvre des moyens techniques et commerciaux (voir schéma ci-dessous).







Conditions du fonctionnement économique de l’entreprise
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L’utilisation de chacun de ces moyens ainsi mis en œuvre génère son propre système de fonctionnement :


	
– système technique ;



	
– système commercial ;



	
– système financier.





C’est la combinaison de ces différents systèmes constituant le système économique de l’entreprise qui se traduira par la réalisation du (ou des) produit(s) (voir schéma page suivante).


[image: image]



Si la vie économique de l’entreprise est directement induite par le fonctionnement de chacun des trois systèmes (commercial, technique et financier), concrètement, elle se traduit par une suite d’échanges entre l’entreprise et chacun de ses partenaires (associés, salariés, clients, fournisseurs, banquiers, État, etc.). L’ensemble des partenaires de l’entreprise constitue son environnement économique (voir schéma ci-dessous).
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L’objectif de la comptabilité est de décrire l’ensemble de ces échanges, afin de permettre aux parties prenantes intéressées par les conséquences du fonctionnement économique de l’entreprise de prendre des décisions en connaissance de cause.



Exemples :


	
– L’actionnaire pour décider s’il souhaite continuer de participer au capital d’une entreprise.



	
– Le manager pour décider des mesures à prendre à l’avenir pour atteindre ses objectifs.



	
– Le législateur pour décider si l’organisation mérite d’être sanctionnée pour ses activités illicites.









Toutes les relations s’établissant entre l’entreprise et son environnement se matérialisent par un échange. La nature et le montant de cet échange sont induits par le fonctionnement systémique de l’entreprise.




1.2. La distinction entre activité et patrimoine

Les échanges entre l’entreprise et son environnement auront des conséquences sur l’« activité » de l’entreprise et/ou sur son « patrimoine ». Ces deux pôles – activité et patrimoine – permettent de synthétiser la vie économique et sociale de l’entreprise.


L’activité : l’objet de l’entreprise

L’activité d’une entreprise est de réaliser des produits dont la nature est fonction de l’objet de l’entreprise :


	
– Une entreprise industrielle va vendre des « produits finis », qu’elle aura elle-même fabriqués à partir de matières premières.



	
– Une entreprise de services va vendre des « prestations de services ».



	
– Une entreprise de négoce va vendre des « marchandises », autrement dit des produits qu’elle aura achetés pour les revendre en l’état, sans transformation.





Pour réaliser ses produits, l’entreprise consomme des charges qui sont directement induites par le fonctionnement de chacun de ses systèmes (technique, commercial et financier) (voir schéma ci-dessous).
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La différence entre les produits réalisés et les charges consommées pendant une période donnée est le résultat de l’activité. Ce résultat constitue la sanction du fonctionnement systémique de l’entreprise durant la période analysée. Ce fonctionnement résulte des décisions prises au sein de l’entreprise et de la réaction de l’environnement économique et social (ensemble des partenaires commerciaux, techniques, sociaux et financiers de l’entreprise) (voir schéma ci-dessous).
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Prenons le cas d’un artisan ébéniste. Pour réaliser ses meubles, il mettra en place :


	
– un système de production qui lui permettra de les fabriquer : embauche de personnel de production, achat de matériel et de matières premières, etc. ;



	
– un système commercial qui lui permettra de vendre ses produits : embauche de commerciaux, frais de publicité, fixation d’un prix de vente ;



	
– un système financier : recours à des actionnaires et des organismes financiers pour financer les machines, etc.





Imaginons que cet artisan vende des meubles pour 10 000 € sur une année, et que l’ensemble des charges consommées sur cette période s’élèvent à 8 000 €. Le résultat se définissant comme étant la différence entre les produits réalisés et les charges consommées (voir schéma ci-après), on peut en conclure que le résultat de cet artisan sur l’année est de : 10 000 – 8 000, soit 2 000 €.
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Le patrimoine : moyens mis en œuvre pour réaliser l’activité

Pour pouvoir exercer son activité, l’entreprise met en œuvre un certain nombre de moyens (voir section 1.1) économiques et financiers qui conditionneront son fonctionnement systémique :


	
– système technique : matériel de production, stock de matières premières et/ou de produits finis ;



	
– système commercial : matériel commercial, créances clients et dettes fournisseurs en fonction des usages de la profession ;



	
– système financier : capital apporté par les associés, emprunts financiers, avoirs en caisse ou en banque (voir schéma ci-dessous).
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Ce sont les choix opérés par les gestionnaires en matière de production, de commercialisation et de financement qui, en fonction de la réaction de l’environnement économique, vont déterminer la composition du patrimoine. Le patrimoine comprend des éléments positifs (biens immobiliers, matériel, stock, créances, avoirs en banque et en caisse, etc.) et des éléments négatifs (dettes envers des tiers et des associés) dont le montant et la composition évoluent au fur et à mesure des échanges entre l’entreprise et son environnement économique (voir schéma ci-dessous).



Situation du patrimoine à un instant donné
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Interaction des deux pôles « patrimoine et activité »

D’une part, le patrimoine fournit à l’entreprise les moyens de réaliser son activité, d’autre part la réalisation de l’activité, pendant une période donnée, se traduit par une variation positive ou négative du patrimoine selon que le résultat de l’activité est bénéficiaire ou déficitaire.

Le patrimoine et l’activité sont donc étroitement liés et dépendent du bon fonctionnement de l’entreprise :


	
– Phase 1 : les moyens mis en œuvre par l’entreprise constituent le patrimoine de l’entreprise. Ils vont conditionner le fonctionnement systémique de l’entreprise ;



	
– Phase 2 : le fonctionnement systémique de l’entreprise génère une activité économique permettant la réalisation de produits moyennant la consommation de charges ;



	
– Phase 3 : l’activité se soldera, pour une période donnée, par un résultat (différence entre les produits et les charges) qui va modifier la situation patrimoniale de l’entreprise (voir schéma page suivante).










1.3. Les cinq agrégats pour décrire la vie économique, sociale et environnementale de l’entreprise

L’activité et le patrimoine de l’entreprise se structurent en un certain nombre d’agrégats permettant de décrire l’ensemble des échanges que l’entreprise a avec son environnement (voir schéma suivant).



Le fonctionnement économique de l’entreprise
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Les agrégats décrivant le patrimoine

En comptabilité financière, trois agrégats décrivent le patrimoine de l’entreprise :


	
– les biens : ensemble des éléments détenus par l’entreprise et non encore consommés : matériel de production et commercial, stock des matières premières et produits finis induits par le cycle de production de l’entreprise ;



	
– les obligations : dettes et créances qui résultent des relations tant commerciales (délais de paiement et d’encaissement négociés avec fournisseurs et clients) que financières (dettes d’emprunt, apports des associés, etc.). Concernant les dettes, on distinguera les dettes de l’entreprise vis-à-vis de ses associés, que nous nommerons « obligations-associés » des dettes vis-à-vis des tiers, nommées « obligations-tiers » ;



	
– la monnaie : avoirs en banque ou en caisse détenus par l’entreprise.





 

La méthode s’applique également au cas de la comptabilité sociale et environnementale. Dans ce cas, seul l’agrégat « obligations » est retenu : obligations envers les parties prenantes pour la partie sociale, et envers la planète et le vivant de manière générale pour la partie environnementale.




Les agrégats décrivant l’activité

En comptabilité financière, l’activité de l’entreprise comprend les charges consommées et les produits réalisés :


	
– les charges : ensemble de biens et services consommés dans le cadre du processus économique de l’entreprise par l’utilisation des moyens commerciaux, techniques et financiers ;



	
– les produits : ensemble de biens et services réalisés par l’entreprise lors de la consommation de charges résultant du fonctionnement des différents systèmes de l’entreprise (voir schéma ci-dessous).





 

En comptabilité sociale et environnementale, les agrégats de charges et de produits viendront également sanctionner l’atteinte (ou non) des objectifs sociaux et environnementaux fixés à l’entreprise. Les charges correspondent aux échecs et les produits aux succès sociaux et environnementaux générés par l’activité de l’entreprise.
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En résumé, la méthode proposée dans cet ouvrage permet de comprendre la logique comptable, qu’il s’agisse de comptabilité financière, sociale ou encore environnementale. Si la suite de cet ouvrage se focalise sur les échanges économiques, c’est parce que la comptabilité financière est beaucoup plus répandue et la seule à ce jour à être encadrée juridiquement et légalement. Bien qu’il existe en France un encadrement juridique (très flou) du contrôle des divulgations sociales et environnementales des entreprises depuis la loi Grenelle II, ainsi qu’un nouveau statut juridique « société à mission » depuis la loi Pacte (voir chapitre 1, section 1.1), la comptabilité sociale et environnementale en tant que telle n’est pas réglementée. Les échanges sociaux et environnementaux ne sont ainsi abordés qu’en fin d’ouvrage (voir chapitre 9, section 3), afin d’ouvrir d’autres perspectives au lecteur.



La comptabilité sociale et environnementale se rapproche de la comptabilité financière dès lors que sont produits, comme en comptabilité financière, des « états de synthèse » rendant compte des créances et dettes de l’entreprise (bilan) et de la performance de l’entreprise (compte de résultat). Ce qui différencie la comptabilité sociale et environnementale de la comptabilité financière, c’est que les créances et les dettes présentées dans le bilan social et environnemental sont des créances et des dettes vis-à-vis des salariés et/�ou de l’environnement. Par exemple, le déversement d’un porte-container chargé de fuel dans l’océan engendre pour l’entreprise responsable une « dette » envers la planète qui sera comptabilisée. C’est la même logique pour le compte de résultat : la performance traduite comptablement est une performance sociale et/ou environnementale, et non pas une performance purement financière. Notons qu’il existe de nombreuses méthodes de comptabilité sociale et environnementale (méthode de comptabilité universelle, méthode CARE, etc.) et aucun consensus n’a été trouvé à ce jour. Il est donc impossible de généraliser des principes de comptabilisation sociale et environnementale aujourd’hui.












2. L’articulation de la logique comptable en comptabilité financière


2.1. La matérialisation des échanges économiques

Les relations économiques entre l’entreprise et son environnement se traduisent par des échanges. Chacun de ces échanges fait intervenir au moins deux agrégats (biens, obligations, monnaie, charges, produits) qui vont se matérialiser par deux flux :


	
– flux d’entrée ;



	
– flux de sortie.





C’est ce que l’on appelle la comptabilité en partie double. Par exemple, lorsqu’une entreprise achète 10 000 € de biens payés comptant, elle va échanger un « bien » valant 10 000 € contre 10 000 € de « monnaie » (voir schéma ci-dessous).
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De même, si elle réalise une vente de 5 000 € payée comptant, elle va échanger 5 000 € de « monnaie » contre un « produit » de même valeur (voir schéma ci-après).
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2.2. La description des échanges économiques

L’objet de la comptabilité financière est de décrire l’ensemble des échanges économiques de l’entreprise. Cette description comprend deux volets essentiels :


L’identification de l’échange économique

Il s’agit de déterminer les agrégats économiques intervenant dans l’échange et d’identifier la nature des flux d’entrée et de sortie (voir schéma ci-dessous) :
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Une entreprise achète 15 000 € de matières premières payées comptant. On identifie le ou les agrégats faisant l’objet d’un flux d’entrée et celui ou ceux faisant l’objet d’un flux de sortie (voir schéma ci-dessous) :
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La destination de l’échange analysé

Lorsque la nature de l’échange a été déterminée, on analyse la destination des échanges. Chacun des flux que nous venons d’identifier concerne :


	
– soit directement la réalisation de l’activité de l’entreprise : consommation de charges ou valorisation de produits ;



	
– soit une modification du patrimoine de l’entreprise : biens, obligations, monnaie.





C’est la raison pour laquelle lorsque nous décrirons les échanges économiques, nous distinguerons les flux affectant l’activité de ceux concernant le patrimoine (voir schéma ci-dessous).
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Deux catégories d’échanges peuvent être mises en évidence :


	
– Les échanges intra-patrimoniaux : les flux ne concernent que des éléments strictement patrimoniaux, par exemple : achat d’un matériel d’une valeur de 30 000 € payé comptant (voir tableau ci-dessous).







Enregistrement de l’échange
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La valeur globale du patrimoine est inchangée, seul son contenu a été modifié : avant l’échange, l’entreprise détenait 30 000 € de monnaie, après l’échange, elle ne les a plus, mais elle possède en revanche 30 000 € de biens.

Les échanges intra-patrimoniaux ne modifient pas la valeur du patrimoine mais son contenu.


	
– Les échanges « Activité/Patrimoine » : un des flux concerne l’activité et l’autre le patrimoine, par exemple : achat de 30 000 € de matières premières payé comptant.







Enregistrement de l’échange
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Concernant l’ensemble des achats de matières premières ou de marchandises : nous considérerons que celles-ci sont intégralement consommées dès qu’elles ont été réceptionnées par l’entreprise. Nous verrons par la suite (au moment des écritures d’inventaires) comment nous réajusterons la part qui n’a pas été effectivement consommée.

Les matières premières sont donc considérées comme étant consommées dès leur première utilisation. Ce sont des charges que l’entreprise supporte dans le cadre de son activité. L’entreprise ayant consommé 30 000 € de charges, on constate une diminution de la valeur du patrimoine du même montant.

Les échanges « Activité/Patrimoine » entraînent une variation du patrimoine correspondant :


	
– soit à un enrichissement, si le flux d’activité est un produit ;



	
– soit à un appauvrissement, s’il est une charge.










2.3. L’intégration des échanges économiques dans le processus comptable de l’entreprise

Pour une période donnée, le processus comptable se décompose en deux phases majeures :


	
– une première phase décrivant chacun des échanges ;



	
– une deuxième phase de synthèse permettant de mettre en évidence d’une part la situation du patrimoine à l’issue de la période considérée, et, d’autre part, le résultat de l’activité pour cette même période.





Pour bien comprendre la description comptable des échanges économiques, prenons l’exemple d’une entreprise en phase de création et analysons l’évolution de son patrimoine au fur et à mesure de la réalisation de son activité économique.

Nous observons ainsi deux étapes :


	
– la création de l’entreprise ;



	
– la vie de l’entreprise pendant une période donnée.





Pour chacune de ces étapes, nous distinguerons bien les deux phases du processus comptable (description chronologique des échanges, synthèse du patrimoine et de l’activité).


La création de l’entreprise

L’entreprise X est constituée de deux associés (A et B) qui, au démarrage de l’entreprise, apportent respectivement :

A : un matériel d’une valeur de 5 000 €,

B : 6 000 € d’argent.

 

Description chronologique des échanges :

Il s’agira pour chacun des échanges :


	
• d’identifier les différents flux qui le composent ;



	
• d’analyser la destination des différents flux qui pourra être :


	
– soit « l’Activité » si le flux traduit la consommation d’une charge ou la réalisation d’un produit,



	
– soit « le Patrimoine » si celui-ci est modifié.









A apporte un matériel de 5 000 €, on constate donc un flux d’entrée de Bien de 5 000 €.

B apporte 6 000 € d’argent liquide, on constate un flux d’entrée Monétaire de 6 000 €. Ces deux flux de bien et de monnaie ont pour effet d’augmenter la valeur du patrimoine de 11 000 €.

En contrepartie de ces deux apports, l’entreprise est redevable, vis-à-vis de ses associés, du montant correspondant au total des apports. Du fait de leurs apports, les associés ont un droit de propriété sur l’entreprise. On constate donc, pour cette dernière, un flux de sortie d’Obligations-Associés de 11 000 € (l’entreprise est l’obligée de ses associés). Ce flux a eu pour effet de diminuer la valeur du patrimoine de l’entreprise de 11 000 € (voir tableau ci-dessous).



Description de l’échange
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Synthèse du patrimoine de départ :

L’entreprise n’ayant pas démarré son activité, le montant des échanges affectant l’activité est nul. À ce stade, en analysant l’évolution de chacun des éléments du patrimoine, on peut déterminer le patrimoine de départ de l’entreprise (voir tableau ci-dessous).



Situation patrimoniale de l’entreprise au démarrage
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Concernant le patrimoine de l’entreprise au moment de sa création :

Le montant des entrées étant égal à celui des sorties, la valeur du patrimoine serait très logiquement égale à zéro (total des entrées diminué du total des sorties). En fait, lorsqu’on détermine la valeur de l’entreprise, on considère la situation des associés par rapport à l’entreprise et on assimile cette valeur à la dette de l’entreprise vis-à-vis de ses associés.

Ainsi, la valeur de l’entreprise est égale au montant de ses éléments positifs duquel on soustrait le montant de ses dettes vis-à-vis de tiers non-propriétaires (voir tableau ci-dessous).

La valeur comptable de l’entreprise est donc de 11 000 €.


[image: image]






La vie de l’entreprise pendant une première période donnée

Dotée d’un patrimoine de départ, l’entreprise X peut exercer son activité de production :


	
– le premier jour, elle achète 2 000 € de matières premières payées comptant ;



	
– le deuxième jour, elle achète 4 000 € de matériel payé comptant ;



	
– le troisième jour, elle obtient un emprunt de 3 000 € ;



	
– le dixième jour, elle vend pour 7 000 € de produits finis payés comptant ;



	
– le trentième jour, elle paye ses salariés 3 000 €.





Nous allons déterminer la situation économique de l’entreprise résultant de ce premier mois d’activité. Nous procéderons en deux temps :

1er temps : description chronologique des échanges.

2e temps : (à l’issue de la période) synthèse du patrimoine et de l’activité.

 

Description chronologique des échanges (voir tableau page suivante) :


	
– 1er échange. Dans le cadre de son activité de production, l
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1) Une « société à mission » désigne une forme juridique d’entreprise introduite par la loi Pacte (2019). Ces entreprises se donnent statutairement une finalité d’ordre social ou environnemental en plus de leurs objectifs lucratifs, et se fixent des objectifs de performance RSE à atteindre. Le respect de ces contraintes est contrôlé par un organisme tiers indépendant.




2) En l’absence de nouvel apport de la part des associés ou de distribution de bénéfices.




3) Trois taux de TVA coexistent :

– le taux normal (20 %) ;

– le taux intermédiaire (10 %) applicable notamment à la restauration, à la vente de produits alimentaires préparés, aux transports, aux travaux de rénovation dans les logements anciens ;

– le taux réduit (5,5 %) applicable aux produits de première nécessité et à la culture (spectacle vivant, livres...).




4) Les produits en cours comprennent l’ensemble des produits (biens ou services) dont la fabrication n’est pas terminée au moment de l’inventaire.




5)  Concernant l’imposition sur le résultat, il existe trois régimes de déclaration, qui varient selon le niveau de chiffre d’affaires de l’entreprise :

– le régime du forfait : le résultat est estimé de manière forfaitaire à partir d’éléments de l’activité (chiffre d’affaires, secteur d’activité) ;

– le régime du réel simplifié : le résultat est déterminé à partir d’un modèle de déclaration abrégé ;

– le régime du réel : déclaration réalisée à partir de la liasse fiscale.




6) Les provisions en sursis d’impôts (amortissement dérogatoire, chapitre 7) mais aussi les subventions d’investissement (chapitre 7) peuvent influer sur l’analyse de l’évolution des capitaux propres car, contrairement au résultat et aux réserves, elles n’ont pas encore supporté l’impôt.




7) Le lecteur trouvera sur le site Internet de l’éditeur (www.vuibert.fr) les calculs détaillés correspondant à ces réponses.
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